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Énoncé de principe sur la nutrition infantile

Rencontre sur la sécurité alimentaire, Vancouver, C.-B., 11 octobre 2006

L’objectif du présent énoncé de principe et le rôle de FSC/SAC sont d’agir comme des catalyseurs dans le but d’établir un vaste partenariat et de mettre en commun les nombreuses ressources existantes en matière de nutrition infantile. Cet énoncé de principe sera distribué à l’occasion d’un atelier tenu dans le cadre de la prochaine rencontre nationale qui aura lieu à Vancouver, C.-B., en octobre 2006. À ce moment là, nous espérons qu’un groupe de travail composé de personnes préoccupées par cette question sera formé et que l’atelier permettra de déterminer clairement les actions et les prochaines étapes à entreprendre en matière de nutrition infantile.

Une nutrition adéquate est essentielle à une bonne santé et au développement optimal de l’enfant. Une alimentation indigente dans l’enfance peut mener à l’adoption de mauvaises habitudes alimentaires à l’adolescence et à l’âge adulte. Un grand nombre d’influences entrent en interaction dans l’environnement social, économique, culturel et physique pour former le contexte à l’intérieur duquel les enfants font leurs choix alimentaires.

Il existe de plus en plus de données indiquant que le régime alimentaire des enfants ne contient pas tous les éléments nécessaires à une santé optimale. Sept enfants canadiens sur dix (âgés entre 4 et 8 ans) ne consomment pas le minimum recommandé de cinq portions quotidiennes de fruits et de légumes. Plus du cinquième (22 %) de l’apport calorique total des enfants âgés entre 4 et 18 ans appartient à la catégorie des « autres aliments » (1). 

Au Canada, les excès alimentaires et la faim coexistent. La prévalence des cas d’embonpoint et d’obésité infantile a doublé depuis 1979, et s’élève aujourd’hui à 26 %. Au cours de cette même période, le taux d’obésité a triplé chez les adolescents (âgés entre 12 et 17 ans) (2). L’obésité peut avoir des conséquences à court et à long terme sur la santé physique et émotionnelle des enfants, ainsi que sur leur capacité de fonctionner socialement. De plus, de nos jours, les enfants sont exposés à l’influence de la publicité dans une beaucoup plus large mesure que les générations précédentes et ce, par l’entremise de médias plus nombreux, diversifiés et intégrés (3). La Cour suprême du Canada a affirmé que « la publicité télévisée destinée aux jeunes enfants est en soi manipulatrice » (4) parce que les jeunes enfants ont une capacité limitée d’évaluer la force persuasive des messages publicitaires. La publicité alimentaire destinée aux enfants, notamment lors de l’introduction de nouveaux produits, porte surtout sur des aliments riches en calories et pauvres en éléments nutritifs (3). 

Au Canada, les enfants âgés entre 0 et 17 ans sont le groupe le plus susceptible de vivre dans un ménage qui se trouve en situation d’insécurité alimentaire en raison d’un faible revenu (5). Les recherches indiquent que le fait de vivre dans des conditions marquées par l’indigence matérielle et sociale peut constituer une menace à la santé et au développement des enfants en raison de la difficulté à combler les besoins de base, de l’isolement social et des dysfonctions familiales. Même si les jeunes enfants sont souvent protégés des compromis alimentaires effectués dans les ménages en situation d’insécurité alimentaire, ils n’en sont pas moins à risque. En effet, selon les recherches, les jeunes enfants présentent un risque accru de mauvaise santé physique et émotionnelle (hospitalisations plus fréquentes, maux de ventre, fonctions physiques diminuées, anxiété) et de problèmes de développement social (faibles aptitudes en matière d’interactions sociales, agressivité, dysfonctions psychosociales), quel que soit le revenu familial (6). Au Canada, l’érosion du filet de sécurité sociale a rendu la vie plus difficile aux ménages se trouvant dans les tranches de revenu inférieures, qui sont plus vulnérables à l’insécurité alimentaire. En outre, le Canada se distingue parmi les pays du G8 car il est le seul pays qui ne possède pas de programme national de nutrition dans les écoles financées à l’échelon fédéral. Les repas distribués dans les écoles peuvent constituer un moyen efficace d’améliorer le régime alimentaire des enfants, leur capacité d’apprendre et la qualité de leurs interactions sociales. Il existe une documentation abondante sur les effets de ces repas chez les élèves qui arrivent à l’école le ventre vide (7).

L’existence de l’insécurité alimentaire chez les enfants dans ce pays, dans toutes ses manifestations, représente une violation de plusieurs traités internationaux dont le gouvernement fédéral est signataire, de même que des dispositions du Plan d’action du Canada pour la sécurité alimentaire (1998) (6).

Les causes des problèmes de santé infantile liés à un régime alimentaire inadéquat constituent un sujet complexe. Les solutions proposées pour remédier à ce problème au Canada ont suscité de nombreux débats. Un vaste éventail d’actions inspirées de différentes approches et d’ampleurs diverses ont été entreprises. Il est nécessaire d’adopter une approche multidimensionnelle jouissant d’appuis solides et diversifiés, ouverte à une variété de stratégies, passant notamment par l’éducation publique, la recherche et, l’adoption de lois et de mesures appropriées. 

L’une des approches multidimensionnelles présentement explorées prévoit l’élaboration d’un projet de loi sur l’alimentation des enfants. Les délégués à la rencontre nationale de Food Secure Canada / Sécurité alimentaire Canada, en octobre 2005, ont adopté une proposition visant l’élaboration d’un projet de loi sur l’alimentation des enfants dans le cadre du programme de l’organisation. Un projet de loi semblable fait depuis quelque temps l’objet d’un débat au Royaume-Uni, où l’idée suscite beaucoup d’intérêt et reçoit un accueil très favorable. Le Toronto Board of Health a recommandé, en février 2006, que le « médecin hygiéniste en chef consulte les organismes municipaux, provinciaux et nationaux appropriés et collabore avec eux afin d’explorer la faisabilité d’un projet de loi canadien multidimensionnel sur l’alimentation des enfants ». La députée Olivia Chow a également porté la question à l’attention de la Chambre des communes en mai 2006.

À la lumière des connaissances actuelles sur une série de questions liées à la nutrition des enfants, on constate clairement que la santé et le développement des enfants canadiens sont inutilement compromis, ce qui nuit, par le fait même, au fonctionnement optimal des communautés. En outre, si des mesures ne sont pas prises de toute urgence, plusieurs indicateurs suggèrent que les conséquences sur la santé de nombreux enfants seront très graves.

Références :

(1)  
Garriguet, D., Vue d’ensemble des habitudes alimentaires des Canadiens. Nutrition : résultats de l’Enqu te sur la santé dans les collectivités canadiennes, document de recherche de Statistique Canada, no 82-620-MIF – no 2, 2006. Disponible   http://www.statcan.ca/francais/research/82-620-MIF/82-620-MIF2006002.pdf.
(2)  
Shields, M., Obésité mesurée : l’embonpoint chez les enfants et les adolescents du Canada. Nutrition : résultats de l’enqu te sur la santé dans les collectivités canadiennes, no 1, Statistique Canada, 2005. Disponible   http://www.statcan.ca/francais/research/82-620-MIF/2005001/pdf/cobesity_f.pdf.
(3)  
McGinnis, J.M., J.A. Gootman, et V.I. Kraak (dir. publ.), Food Marketing to Children and Youth: Threat or Opportunity? Committee on Food Marketing and the Diets of Children and Youth, Institute of Medicine of the National Academies, Washington, D.C., The National Academies Press, 2006.
(4)  
Irwin Toy Ltd. c. Québec (PG) (1989), 1 R.C.S. 927, décision de la Cour supr me du Canada. Disponible   www.canlii.org/ca/jug/csc/1989/1989csc37.html.
(5)  
Statistique Canada, Le Quotidien (15 ao t 2001), L’insécurité alimentaire dans les ménages canadiens. Disponible   http://www.statcan.ca/Daily/Francais/010815/q010815a.htm.
(6)  
Cook, B., Food Security: Implications for the Early Years, Toronto Public Health, 2006. Disponible   http://www.toronto.ca/health/children/food_security_children.htm.
(7)  
Papamandjaris, Andrea, Breakfast and Learning in Children: A Review of the Effects of Breakfast on Scholastic Performance, préparé   l’intention de Pour apprendre sans faim, Fondation Canadian Living, 2000. Disponible   http://www.breakfastforlearning.ca/english/resources/materials/papa_report.pdf.
